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Dormance et croissance des bourgeons végétatifs du platane hybride (Platanus acerifolia Willd) en
milieu urbain (Maroc oriental)
Cette étude  porte essentiellement sur la physiologie de dormance des bourgeons du platane hybride (Platanus
acerifolia Willd). Les tests biologiques utilisés ont montré que la dormance des bourgeons d’un an est marquée
par un gradient basitone d’aptitude au débourrement au moment où la dormance est la plus intense (novembre).
Les bourgeons basaux peuvent être l’objet d’inhibitions de type axial. Leur DMD est d’autant plus faible que la
portion d’axe qui les surmonte a une grande longueur. Au mois de novembre, les bourgeons basaux d’un rameau
entier d’un an ne sont capables de débourrer que lorsque les bourgeons les plus distaux sont éliminés. Une
inhibition de type gemmaire se rajoute donc à l’inhibition axiale. Les bourgeons latents sont eux aussi soumis
à ces deux types d’inhibition.
Mots clés: Platanus acerifolia Willd - Dormance - Bourgeons d’un an - Bourgeons latents - Débourrement - DMD
- TFD
Dormancy and growth of vegetative plane tree buds (Platanus acerifolia Willd) in urbain area in
eastern Morocco
This study is essentially based on hybrid plane tree buds physiology of dormancy (Platanus acerifolia Willd). The
biologic tests on one year buds dormancy show basitone gradient at budding when dormancy is the most intense.
The basic buds can undergo axial type inhibition. Their DMD is higher in proportion with the lenght increase
of the axes. In november, the basic buds on a oe year branch can shoot only when further buds are eliminated.
Basic buds undergo two types of inhibition  (i) axial inhibition caused by the lenght of the branch and (ii) gemmary
inhibition caused by upper buds.
Key words: Platanus acerifolia Willd - Dormancy - One year buds - Latent buds - Budding - DMD - TFD
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INTRODUCTION
Le platane est une des premières dicotylédones
apparues dans l’hémisphère Nord. Ses restes
fossiles datent de l’albien (Ferrari & Pichenot,
1976).
L’origine vraisemblablement polyphyllétique du
platane constitue un handicap majeur pour les
systématiciens. Il fût rapproché des Platanacées,
des Salicacées ou même des Saxifragacées.
On distingue chez le platane quatre groupes à aires
de répartitions distinctes:
- Groupe Racemosa: de la Californie au Mexique
- Groupe Orientalis: Moyen Orient jusqu’en Iran
- Groupe Occidentalis: Est des États-Unis
- Groupe Kerii: Laos et Cambodge
Cette étude a été menée sur le platane hybride
(Platanus acerifolia Willd), qui est considéré
comme un hybride fertile issu du croisement de
Platanus orientalis L. et de Platanus occidentalis
L. (Rivals, 1979). Le platane constitue une espèce
particulièrement adaptée à l’environnement
urbain. Il obéit bien au modèle architectural de
Massart: un tronc orthotrope portant des
ramifications plagiotropes (Caraglio & Edelin,
1989). Sa propagation est assurée par voie
végétative.
Le platane est caractérisé par un mode sympodial
de croissance c’est-à-dire un bourgeon distal
prenant le relais et devenant alors terminal. Les
bourgeons situés à la base des rameaux d’un an
n’évoluent pas et s’enfouissent dans l’écorce au
cours de la croissance en épaisseur et donnent
alors des bourgeons latents. En agroforesterie
urbaine, ces bourgeons latents sont exploités par
les systèmes de tailles: ils fournissent les pousses
de remplacement (Ricaud, 1994). Les bourgeons
latents participent d’une façon majeure à
l’édification de l’architecture des couronnes des
arbres (Crabbé & Barnola, 1991).
L’inertie du débourrement des boutures, appréciée
grâce au test de forçage de boutures de nœuds
isolés, consiste à observer le délai de débourrement
de bourgeons portés par un court fragment d’axe ne
comprenant qu’un seul nœud et obtenu par section
de rameaux.
Cette étude s’est intéressée en plus des boutures de
nœuds isolés, aux boutures de fragments de
rameaux comportant plus d’un nœud et également
à des rameaux entiers. Cette technique quantifie
une inertie de “Dormance” par une croissance
“Débourrement”. Le bourgeon est d’autant plus
dormant que son débourrement est lent.
MATéRIEL & MÉTHODES
1. Matériel végétal
Les bourgeons d’un an et les bourgeons latents de
deux ans sont prélevés sur Platanus acerifolia
Willd. Les prélevements ont lieu tous les mois
durant la période allant de novembre à mars sur
des platanes d’une cinquantaine d’années. Ces
arbres, situés sur le boulevard Yacoub El Mansour,
sont plantés au centre d’un carré d’un mètre de côté
et sont entourés de dalles jointives.
Les prélèvements effectués au centre de la
couronne de l’arbre ont été réalisés par le service
des espaces verts de la ville d’Oujda.
2. Techniques utilisées
2.1. Étude de la dormance des bourgeons du
platane hybride
Les boutures de même vigueur et d’une longueur
de cinq à dix centimètres comportant un seul nœud
(boutures de nœuds isolés) sont réalisées à partir
de rameaux de l’année et de bois de deux ans.
L’extrémité supérieure du rameau est paraffinée
afin d’éviter toute dessiccation. Les boutures sont
disposées sur des plaques de polystyrène et sont
immergées dans des bacs contenant de l’eau de
robinet qui assure le maintien en vie de la bouture
ainsi que le débourrement des bourgeons. Pour les
rameaux d’un an, les boutures de nœuds isolés
comprennent le bourgeon apical (Ba), le bourgeon
médian (Bm) et le bourgeon basal (Bb).
Le débourrement des bourgeons d’un an est repéré
par le gonflement des bourgeons et l’écartement
des écailles protectrices.
Pour le bois de deux ans, le débourrement des
bourgeons latents correspondrait à l’apparition
d’une pointe verte. Dans le cas des boutures de
rameaux entiers et fragments de rameaux,
plusieurs combinaisons ont été réalisées:
- Rameaux entiers d’un an, fragments de 40 cm et
de 10 cm. Pour chaque cas, 20 rameaux ont été
utilisés dont10 ébourgeonnés.
- Rameaux entiers de deux ans, fragments de 40 cm
et de 10 cm avec leurs ramifications. Les mêmes
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combinaisons ont été utilisées sans
ramifications. Pour chaque cas, 20 rameaux ont
été utilisés dont 10 ébourgeonnés.
Le dispositif expérimental est placé dans une
chambre de culture où des conditions optimales de
croissance sont réalisées (température de 25 ± 1°C,
photopériode de 16 h/24 h et une hygrométrie
saturante).
2.2. Étude de la croissance végétative des
bourgeons du platane hybride
En période végétative, de mars à septembre, la
croissance des bourgeons portés par les rameaux
d’un an, de même vigueur, ainsi que les bourgeons
latents, tous localisés au niveau de la couronne
d’un arbre n’ayant jamais subi d’élagage est
mesurée régulièrement.
Les mesures sont réalisées entre-nœud par entre-
nœud. Pour les bourgeons de l’année, les courbes
de croissance tiennent compte de l’allongement
moyen, alors que pour les bourgeons latents, les
résultats sont dressés en allongement cumulé
moyen des pousses.
3. Expression des résultats
La dormance des bourgeons est exprimée par le
biais du:
- Délai moyen de débourrement (DMD) qui
correspond à la moyenne des délais de
débourrement enregistrés pour chaque
bourgeon. Le DMD est un bon indicateur de l’état
de dormance (Mauget, 1983).
- Taux final de débourrement (TFD) qui
correspond à l’ensemble des bourgeons
débourrés par rapport à l’effectif global des
bourgeons. Le TFD est calculé à la fin de
chaque essai.
RÉSULTATS
1. Étude de la dormance des bourgeons du
platane hybride
1.1. Évolution des bourgeons en boutures
de nœuds isolés
En novembre, l’évolution des bourgeons d’un an en
boutures de nœuds isolés est impossible, exception
faite pour les bourgeons basaux, ces derniers
débourrent avec un DMD assez élevé de 840 h et un
TFD de 60% (Figure 1).
Figure 1. Évolution du délai moyen de
débourrement (DMD) et du taux final de
débourrement (TFD) des bourgeons
d’un an en boutures de noeuds isolés en
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Dès le mois de décembre, tous les bourgeons sont
capables de débourrer sous les conditions
contrôlées.
En comparant les DMD et les TFD des bourgeons
basaux avec ceux des bourgeons apicaux et
médians, on peut dire que les bourgeons basaux
sont les moins dormants. Ces observations sont en
accord avec les résultats obtenus par Ricaud en
1994.
Les bourgeons latents sont capables de débourrer
au mois de novembre avec un DMD de 720 h et un
TFD de 80%. Au cours des mois suivants, le DMD
commence à s’atténuer pour atteindre, au mois de
février, 312 h. Au mois de mars, le TFD dépasse les
90% (Figure 2).
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1.2. Évolution des bourgeons sur un axe
• Effet des bourgeons sus-jacents sur le
développement des bourgeons basaux
d’un an
Les résultats de la figure 3 montrent que les DMD
des bourgeons basaux surmontés d’un rameau
entier ébourgeonné sont toujours plus faibles par
rapport aux DMD notés chez ces mêmes bourgeons
surmontés d’un axe non ébourgeonné. En
novembre, le bourgeon basal se trouve dans
l’impossibilité de débourrer lorsqu’il est surmonté
par un axe renfermant tous ses bourgeons.
Les TFD des bourgeons basaux surmontés d’un axe
ébourgeonné sont plus importants que ceux des
bourgeons basaux surmontés d’un axe non
ébourgeonné.
Ces résultats montrent que les bourgeons distaux
exercent une certaine inhibition sur le bourgeon
basal.
Figure 2. Évolution du délai moyen de
débourrement (DMD) et du taux final
de débourrement (TFD) des bourgeons
latents de 2 ans en boutures de noeuds
isolés en fonction du temps de
prélèvement
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Figure 3. Évolution du délai moyen de
débourrement (DMD) et du taux final
de débourrement (TFD) des bourgeons
basaux d’un rameau entier d’un an
ébourgeonné ou non
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• Effet de l’axe sur le développement des
bourgeons basaux d’un an
Au mois de novembre, on constate que les TFD des
bourgeons basaux sont de 20% pour un rameau
entier, 30% pour les fragments de 40 cm et 70%
pour les fragments de 10 cm tous ébourgeonnés
(Figure 4).
En cette période de l’année, il ressort clairement
que les bourgeons basaux subissent une inhibition
assez importante par l’axe situé au dessus d’eux.
Cependant, lorsque le dormance est éliminée, cette
inhibition diminue. En février, la longueur de l’axe
n’a aucun effet sur le pourcentage de
débourrement des bourgeons basaux.
• Remarque
Les bourgeons latents sont eux aussi sensibles aux
inhibitions du type de celles qui sont observées
dans le cas des bourgeons basaux. L’inhibition des
bourgeons latents est provoquée à la fois par l’axe
et par les bourgeons proximaux.
3.2. Étude de la croissance végétative des
bourgeons
3.2.1. Croissance des bourgeons des rameaux
d’un an
Le démarrage des bourgeons a lieu début mars. Il
est généralisé à l’ensemble des bourgeons excepté
les proximaux (Figure 5A).
Figure 4. Évolution du taux final de
débourrement des bourgeons basaux
Figure 5. Évolution de la croissance végétative
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Au mois de mars, on signale une acrotonie
prononcée. Cette dernière ne s’installe qu’au cours
de la croissance printanière. Les ébauches du cycle
végétatif précédent s’allongent. À ce moment, la
croissance se poursuit par un allongement ainsi
qu’une organogenèse accrue. L’accroissement en
longueur est bien plus supérieur au niveau de la
pousse terminale que les pousses sub-apicales et
médianes, la pousse inférieure, quant à elle,
connaît un accroissement très limité. Chez le
platane, la phase de déclin de croissance est
marquée par le phénomène de sympodisation, au
cours duquel le bourgeon apical et l’entre-nœud
sous-jacent chutent laissant ainsi le relais au
bourgeon sub-apical. Une absence totale d’un
rythme de croissance par flushs chez le platane est
notée. Donc, le rythme de formation des feuilles et
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an ne portant que le
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d'un axe de 40 cm
ébourgeonné
Bourgeon basal
surmonté d'un axe de
10 cm ébougeonné
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3.2.2. Croissance des bourgeons latents
Compte tenu du faible nombre d’ébauches foliaires
préformées, la croissance dans ce cas correspond à
une organogenèse ainsi qu’à un allongement des
ébauches néoformées.
L’analyse des vitesses de croissance des pousses
issues de bourgeons latents montre une croissance
maximale aux mois de mai et juin, pour s’atténuer
en juillet et devenir minimale en août (Figure 5B).
DISCUSSION ET CONCLUSION
La technique de boutures de nœuds isolés ou de
fragments de rameaux est le principal outil
d’évaluation de la dormance des ligneux. Les
avantages et les limites de cette technique ont été
soulevés par plusieurs auteurs (Barnola et
al.,1986; Mauget-Rageau, 1988; De Madeiros,
1989; Ben Ismaïl, 1989).
De ce travail, il ressort que la dormance est
maximale en novembre. Elle commence à
s’atténuer en décembre. Le mois de janvier est la
période de post-dormance. En février, la dormance
est minime, elle a tendance à s’annuler. Chez
plusieurs arbres, les inhibitions des bourgeons par
l’axe sus-jacent et par les bourgeons distaux ont été
mises en évidence (Meng-Horn et al., 1975;
Barnola, 1976).
Chez le platane, les différents systèmes employés
(Boutures de nœuds isolés, boutures à plusieurs
nœuds, rameaux entiers partiellement
ébourgeonnés ou non) illustrent bien les
inhibitions dues aux bourgeons ainsi qu’à l’axe
sus-jacent aux bourgeons en question.
L’inhibition de type gemmaire montre que
l’ébourgeonnement induit toujours un
débourrement plus important par rapport aux
fragments où les bourgeons sont conservés.
L’inhibition des bourgeons basaux par l’axe et les
bourgeons distaux est décelable en novembre
lorsque la dormance est à son maximum. Chez le
platane, le démarrage des bourgeons latents est
réprimé par l’effet des ramifications et des
bourgeons distaux. Toute situation affaiblissant
les corrélations axiales et gemmaires exercées sur
ces bourgeons entraîne leur développement.
Les inhibitions exercées sur le bourgeon latent
ainsi que le bourgeon basal sont dues à un effet
inhibiteur du transport basipète de l’auxine dans
le phloème ou le cambium (Zimmermann-Brown,
1971). Cette hypothèse non encore vérifiée relève
surtout d’une théorie classique de dominance
apicale chez les plantes herbacées (Morris, 1984).
Le platane dispose donc d’un "pool" important en
bourgeons latents, qui sont à l’origine des pousses
de remplacement lors d’accidents climatiques,
surtout lors des gelées printanières tardives.
L’étude de la croissance végétative du platane in
situ a montré qu’au débourrement, la plupart des
bourgeons des rameaux d’un an se développent.
L’acrotonie est donc absente. Cependant, cette
acrotonie ne s’installe qu’au cours de la croissance
printanière où l’allongement est plus marqué au
niveau des parties supérieures des rameaux.
La croissance du platane est marquée par la
sympodisation, phénomène qui consiste en une
prise de relais par le bourgeon sub-apical à la suite
de la chute du bourgeon apical et de son entre-
nœud sous-jacent. La sympodisation intervient
dans l’édification de l’architecture de l’arbre
(Caraglio & Edelin, 1990).
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